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i \ li'Ur de te:.^ i'al(Mils. ete T(•;.^ (•;ii(Mils, et voici re ipic |(. dis/iis alors :
" Ces ines-'ieurs

(pn font t:int de l>tuit ioi un sujet lU' la dépense ne sont p.as si scrupuh iix

li-ixiu'il s'agit du ,u-'>M',ri i,( iiKMil ir<»r(;n\;i (pli vA entre, les main de
l(Mir- amis. En adaptant, l-: un-thode iju'iîs app'i'pwnt à (}uél»ec. c'est-;e lin-

la, répartition <'e la dette pai- lèle de la populntion, (pi'avoiis-nous à
(Xtavvn ?le voici

: la d<4tc fédérale (-,t de •v,.'.V/\;7 v'.W,.'. t'e cldtrre. )('••

])arti sur une jK/pulation jirooaldt- de r>,000.000 d'ânie-^, représente .s''>?.-"^

par t("'te. (i^iie Ton fas;s<; l,i méua^ l'épai'i it ion de la dette nette (jui est de
y..'J7.ii-!('j/.//, (Ml oliii(Mit '>' ',7.ô I j>ar tête. lu'pai'tissons eetle proportion
sur une famille de douze UKMulires, < ounne l'oni fait nos amis de la i;a,ue!ie,

lorsipi'il sest ai^i de (^)m''bee, nous arrivons dans 1:> premier eas à J*!li()0. y,'V

fiour cliaipie famille d(Mlouxe, et d;in-> le secoml cas, li .Sv>,"f>.y ;. C(>p(Mi

daiit c s inessitMirs ne trouv(Mit pis (pu^ (•;"est tro]!. Le ^'ouv, riu ment f('dv'-

rai excède ses depiMisi-s tons les ans et ct'jxMulant nos ad\(Ms;!ires, (pil se

niontriMit Fii alaiiiiés lorsipiil s"au;it (\:s somme.s ([Ue nous em])l(iyons pour
de gra,ndes entreprises puhlicpies, n'ont (pu- .les ioua,n:j;es pour le i^ouvei-ne-

}nent d'Ottawa ipii ••lieute tous les ans des midioiis à a dette. Dans le but
de [uésenter l'emprunt sous le jour le j'Uis d('fa\<,r;'.lile, on a recours à une
répai'tition eoniputée au point de \u(> de la. }io])ulation.

" Je })i't't(Mids (pie eescaUuils ne représentent pas la \iaie situation. " Ces
emprunts,' disent nos ad\(M's;iires, •• Nont imposer une obli;j;ation de; 87. 3()

sur eluupie membre d'une famille." Mais iis .se- gardent de nientiontier (pie

cette oblij^ation ne saurait "xister ([ue dans le cas où l'on serait ;ipp(;lé à cui

rembourser de suite le capital ; alors 11 ne serait pas nécessaire de contrac-

ter un iMiiprunt }uiis([ue. par une telle n'p.M-tition, l.i ('otte de dix millions

se trouverait payée du coup. M;iis examinons sérious(Miient la nature de
roj)éra,tion ipie nous allons faire. Nous iMupiuntons, disons, dix millions

remboursai lies (mi tjô uns, tout ce (jue nous sommes appelés à ]>a,yer pen-

dant ces tJ") ans est un intérêt de ><.^(ff/,0()0 par ;innt'e. Ces dix millions le-

présent(M\t au ]>oint de Nue de la propiàéti' foncière, -^'.'.lO pour cent, de
sorte (pi'au li(;u d avoir recours u nn emprunt, si l'on faisait une répartition

de 'f^.()0 p. c. sur la, ju'opriété foncière, ctda représenterait la somme de 10

millions, et un emprunt ne serait f)as nécessaire. Donc, en ayant recours à

un empi'unt de lO millions, en Gô ans. tout ce (pie nous sommes ubliifés de
payer, c'est un intéivt de -y LOO,' i(H > par anm'c ; or -^U'M),t)t 0, réparties sur

la population, représentent une ob!i.-;'ation de 8e '1\''> par tt'te, ou bien 11

centièmes de 1 p. e. sur la proiiriété foncière. Ilésultat bien ditféient de

celui (pie voudraient faire entendre iios ad\ersaires dont les calculs nous

porteraient à croire (jue c'est •S'/^.->V; par année, par têle. Ija \éritable m;!,

nière d'envisager la situation est celle-ci : c'est tout au plus une oiili^atioii

remboursabh^ en (iô ans pour les travaux (pii vont a jouKu* une \aleur

énorme ù notre propriété foncière et attinM' des millions (pii seront fournis

par des capitalistes européens et a)ipli(pié'i à la construction de nos propres,

\oies ferrées. Ainsi donc, même en se servant du chitî're de ')^7.SV> par tête,

à récliéance, dans Gf) années, ce ne serait plus une |iopulation de I,Jô9/J,Jl

sur a(]uelle il faudrait opéi-er, mais bifMi une population (ieux ou trois fols

plus nombreuse avec une propriété foie.ii're (Uii niait (ilus (pie (juintuplé

en valeur. De sorte (pie, à cette ép.oipie, au li(Mi de -S'/ .oV; par tête (pu-

nous aurions à payer pour le remi)ourseiiient de (ct omprnnt, ce ne serait

plus ([ue -i^.J.ôf) par tête, ou peut-être moins, soit en\iroii oS centièmes de

1 O/O sur la valeur de la propri'.'té foncière. .Vinsi donc, avec un

percentage de 58 cfMitiènies de 1 o/o, ce p(;rcenta^e suttirait à [)ayer

notre emprunt de 10 millions. Ces calculs ne sont applicjibles (pi'au cas oii

mm^wn


